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L'APOTHÉOSE 
DE BEAUREPAIRE, 

PIECE NOUVELLE 

EN UN ACTE ET EN VERS,, 

RE PRÉSENTÉE pour. la première f ois au 

THÉATRE FRANÇAIS lé 2-z Novembre 

1792-, l'an premier de la République. 

:A PARIS, 

CI1ez la Citoyenne Tou no N, Libraire du Tliéàtre éfe, 

la République, rue de Richelieu, à cô té du passag,e 
"tltré. 



NOMS DES PERSONNAGES. 

TICOLAS, jeune Canonnier. 
GRÉGOlRE , Cito)en de 40 à So ans. 

GUILLAUME, SJns-culo t,e, 1me pique a la main. 
UN G R ':io ,:r DE CAFÉ. 
UN OFFICIER MUNICIPAL. 
LA LIBERTÉ, Personnage allégorique. 
PEUPLE , etc. 

La S , ène est à Paris . Le Théâtre représente la placè 

du Panthéon Pran:;-·ais. Sztr un des côtés du Théâ­
tre, est une b1111ette , <jUi a pour enseigne: Au grand 
13eà urep.1ire. 

NOTE HISTORIQUE. 

BEAUR E P.11nE, Comma11rlant de Verdun, lors du 
siég" de cette " ille pHr les Pn1,siens, se brù la la cer­
ve lle eu plein Cn 11 se d rle G ue rrP, pintot que de con­
st 111 ir à. i'mfa111ie d'un e ca pi t11l :1.tion .... 

L' Asse mb lée na io11aie iég is la ti ve, voulant rendre 
honneur aus 1i.lues tle ce gran,l homme, l't perpétuer 
la rn <'·,n,, ire de ce . t P action. liéroït111 e , déc ré f a. , le 1 3 
S 1::p ie lllbre 1792 , qu e sr s ce 11 <l 1es scroien r dé posées au 
Pantl, éo n Français , Pt qa' on graveroit sur sort tombeau 
l'inscript ion sui vante : 

Il aima mi!'ux mo,iri r , que de capituler avec les tyrans. 

L'Autem· se résl' n ·e le droi t cl e r Ppr<'sPntation dans toutes­
Irs Vi lles cle Prnvin ,·e. fl in vi tr' Mess ie 11rs des Municipalités. 
à. ne pnin laisser repr<:sent n ludite ièce, it ,noJns qne l.lls 
Direc1e11rs ne sui cn1 mlinis d1 1rne permission signée cle laj. 

S'adn•sscr a 111. ,:\) .> n s Y de la Comédie Française, pour 
la l)enuissi.on de représenter. 
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SC ENE Î ,ere 

NICOL AS ( passant devant le Panthéon, s~aJ>-

rête et le considère). 

J...JE voilà donc ce temple anguste et respecté, 
L e t emple des vertus et de la liberté! 

C'est là qne le rnérite a seul droit de prétendre',,. 
C'est là q_ue des héros repose en _paix la relldre, 
Tandis q11e t ut le monde est plein de leur grandeur .. , 
Dans mes veines je sens bonillo11n.cr la valeur .. . 

,Tant de gloire pourtant peut être mon partage ! ... 
On peut d'un tel triomphe honorer mon cour,1ge ! 
:Et nous ne serions pas tous d'un commun accord! .. . 
Union, liberté , valeur jusqu'à la mort ! . .. 

( Se promenant, il v oit la buvette.) 
Mais tandis qu'avec moi seul en ces lieu:~ je cause , 
J e pourrois aussi bien ici faire une pa11se ... . 

( IL voit renseigne.) 
Mais que .-ois-Je là haut? .. . Beaurepaire! ... C'e t lui .. ~ 
C'est lui-même , le sain l. que je clwmme auiourd'hui .. , 
Tant mieux, morbleu! tant mieux ; voilà qni m'encou 1 

rage. 

Quand l'enseigne me plaît, je bois bien davantage .. , 
• ( IL s'assied. ) 

J'en avois bon besoin! ... Hola, et ho, garçon ... 

A ::t 



SCEN E I I. 
N I C O L A S, L E G A R Ç O N. 

LE G A R c o N ( sortant du cabaret. ) 

VOILA, ..... • 

I C O L A S. 

Qu'un grand septier de ,in, sur-tout du bon; 
Rende enfin la vigueur à mon gosier civique, 
Pour crier de bons gros : Vive la Républiqne ! 

L E G A R Ç O N . 

Nicolas est toujours excellent citoyen! ... 

NI COL . Â s. 

Morbleu ! . . . de ne pas l'ètre, où diable est le moyen~ 
Quanù on est libre, égal, au milieu de ses frè res ; 

Que la France du pauvre adoucît les mïsères; 
Qu'exempt des préjugés d'un siècle corrompu, 
Un homme, parmi nous, n'est grand que par vertu ..• 
Je suis bon citoyEn !. .. tu m'en fais un mérite! 
Garde tes complimcns ... N icolas t 'en tient quitte ... 

( IL verse d boire. ) 
A ta santé, Garçon ; bois un coup avec moi. 
Je hais la solitude .. . . ( Il boit. ) Il est bon, par ma foi! 

LE GARÇON. 

J\,l[ais je n'y pense pas! Si vous voulez pour boire, 
Un brave compagnon, nous avons là Grégoire ..• 

N I C O L A s. 

Grégoire? .... Va toujours ... qu'il l'Îenne sans façon •••• 

C'est un ami de plus, si c'est un bon garçon .... 
( Le_ GarfOll sort. ) 



SCENE I I I. 

NICOL A S. 

LE voilà donc venu, ce moment plein de charmes, 
Que la postéritJ va devoir à nos armes; 
Où les Français pourront, sans tyran, sans impôt, 
Tous les jours que Dieu fait, mettre la poule au pot ... 
Un maitre de jadis, gu'Hcnri quatre l'on nomme, 
S'il n'eüt pas été Roi, du reste assez brave homme, 

' L'avoit promis ... Mais Dieu, dans de plus dignes mainô, 
Avoit mis le dépôt du bonhem <les humains: 
C'est à la liberté, c'est au penple lui-même, 
Que le peuple à présent devra son bien suprême. 
On a beau nous vanter de Henri les bienfaits . .. 
D'accord ... J'a.ime Henri ... M;ais le Roi ... je le hais ... 

SCENE IV. 
,t 

GRÉGOIRE ( sort du cabaret) , NICOL A S, 

N I C O L A s. 

TE voilà, citoyen'? ... 

G Il É G O I R '.E. -

Bonjour ... 

I C O L A S, 

Bonjour, mou frère ..... 
A 3 



( 6 ) 
G Il. É G o r R E ( sortriant. ) 

·Tu m'as l'air bon enfant!. .. 

N r 1: o L A s. 
Ve1.1x-lu vuider un verre? 

GRÉ Go IRE ( tendant son verre. ) 

.Quand il s'agit de I oire, on ne re~ule pas .. : 
4- ta sauté ... Ton norn ? .. .. 

N I C O T. A s. 

Mon nom? Maitre Nicolas. 

G Il. É G O I 1l E. 

Mon ami Nicolas, puissé-je avec ce verre, 
:Engloutir le dernier des tyrans de la terre! ( Il boit. ) 

N I C O L A S. 

_C'est bien dit, citoyen ! Que, libre sous la loi , 
L'½omme boive par- tout aussi ga1mentque moi! (Il boit. ). 

G R :É G O I Il. E. 

,Cc tems-là n'est pas loin .. . j'en ai bonne espérance .. .. 
_Bientôt dans tout le monde, on trouvei-a la France. 

N 1 c _o L A s ( verse encore à boire. ) 

Celui-là 1 citoyen, c'est pour la liberté .. . ( Il _boit.) 

G R É G O I R E. 

Celui-ci, mon ami, c'est pour l'égalité. ( .Il boit.) 
A présent, il font boire a\1x héro-.; que la France ' 
A produits dans son sein depuis sa renaissance .. ~ 

N 1 c o L A. s ( riant. ) 

Oh bien oui! pour le coup nous n'e1?- finirions pas! 

~hoisis-en quelques-uns . . . 

p lt É G O I 1l E, 

- Choisk ! 11uel embarras I 



\ . 

N r c o LA s ( montrant l'enseigne. ) 

Tiens, mon ami, b11vo11s nu nom <le B iattn•pairc,.. 

( Ils se lèvent to11s deux le chapeart d la main, et 
semblent lui rendre hommage ... ) 

GR i. Go I RE ( revenant d la table. ) 

Oh! celui-là vaut bien qu'on remplisse ~son verre ... 

N I C O L A s. 

Il étoit libre, 1ui ! 

G R É G o r R E ( rijlécliissant. ) 

J'en com•iens .•. Cependant ... 

Quoi! ... 
N I c o L A s ( surpris.) 

G R É G O I R E. 

De la liberté Beaurepaire est victime ... 
Eh bien, en se t11ant, il a commis un crime ... 
Cônsulte les Do~teur ... 

N I c o L A s ( indigné.) 

Tout cela m'e t é;;nl... 
Quand on meurt pour 1es siens, ce seroit donc un mal? 

G RÉ G O I RE, 

Tu t'échauffes, Colas ... Un peu rle patienCP.. 
Je vais de nos Docteurs te pro11vrr la scien• e ... 
Quand notre Créateur ici bas nons posa, 
En nous donnant ce posle ... il 1101;s d,t: Resle là .. . 
Toi ... tu veux en sortir!... icolas, p,lr quel ord re? 
Dieu t'a donné des loix, et tu u'en peux démordre ... 

N I C O L As. 

Pour moi, je n'ai pas lu d(ls livres à foison; 
Mais je sens dans mon cœur le feu de la raison ... 

A4 
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( 8 ) 
(?est pour notre bonheur qne Dieu nous mit au monde; 
C'est uier sa bonté, sa sagesse profonde, 

Que croire qu'il no,,s fit pour être malheureux : 
li nous donna <les droits, nous respirons par eux; 
QuanJ l'hom111e en est pri\é, -c'est un mal que la vie ... 

Ainsi, qwtnd nous voyons la· liberté ravie, 

Qua11d les 1yrans vainc1ueurs DOtlS présentent des fers, 

Die11, de qur,!r]'Jes forfaits pun1ssa11t l'univers, 
Dj I à cliac1111 de 11011s : « Termine ta carrière ; 

~> Qui 1i'ei:;t plus libre, doit abhorrer la lumière», 

G R É G O I R E, 

Mais Beaurepaire enfin, en se faisant mourir , 

t,'est 6té j?Our touiours l'es_poir de nous scrv.n: .... 

N I C O L A s. 

Beaurepaire à Verdun pla;:é par sa patrie, ~ 

Ln sert mieux par sa U10rt que par cent ans de vie; 

Son héroï me au loin dans le monde est vanté ; 
Ü1! voil ce cJ_u'un FraJ1çaib fait~pèïu: la liberté ... 

Qne des chan s immortels célè~, rent Beaurepaire~! 

Il est mort pour nous tons; -il rre pou\·oit miem, .. faire. 

Il donne nn granfl exemple, iL pt•oduit cles guerriers ; 

Il hisse dA11s nos cœnrs le germe des la11riers. '.: . 

To~s ces préceptes-là , qne la liberté donne, 
Ne yalen.-i(s pas bieu un docteur q,ü raison ,e'? 

G R É GO I RE, 

Au di,tble les doo,eurs .... tu I~•'as vaincu, ma fof: 
Il atffcp:i.irc a bien fait .... Je pense comme toi. 
J'en jun, par wn nom, trois L.ours passés à boire, 

f'94r rJr:irer ores torts 1-G~l-Jqre, .l)C &a ~l-0ire~ 
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SC È N E V. 

C-RÉGOIRE, NICOLAS, GUH,LAUM.É 

( pas&è précipitamment sur la scène, ·) 

N I c o L A s ( courant après Grdllaume.) 

EH ! Guillaume , un 

{} U I 

moment .... 

L L A U M E: 

Et la pompe que v'là ! ..• 
GR t Go I a E. 

Un verre est bien16t vuide. 

N I c o L A , s ( en mdme-tems.) 

Elle arrive déjà 1 
G u I t.. L A l1 r.I E. 

J 

ÈUe 'ètst en route . 

G l\. É -o o t Il E ( d Guillaume.) 

On dit que c'.est un saerophage. 

Gu I L L A u Ml!:, 

Ma foi, jè n'sais pas trdp ... niai n'ya ben d'l'étalagè, 
Èt tous ces brimborions qui sent' la qualité , • 
Ces taquins ben musqués, c'est-f' d;l'egalitê ?. .. ture 1 

Qu'un homme marche à pied, quand l'autre es'!; en voi• 
'fout ça, brav' Nicolas, c'est-i' dans la nature? 

N r c o L A s ( le reg-arde ./i.'-ùn:.air éton,z,é. 

0-uillau:ne; dis-le-moi , me t:rois-tu citoyen? 
Ai 



( JO ) 

6 u I L L A u 111 E ( lui frappal!-t dans {a main). 

Çitoyen î excellent ••• 
N I C p L A S, 

Alors, écoute bien. 

G R i G o I n :E ( à Guillaume. ) 

Tais-toi; c'est le parti que je t'engage à &uivre, 
Sais-tu que Nicolas raisonne comme un livre? 

N I C O L A s. 

Tu nous soutenois donc que ce luxe effréné 1 

Dont le riche à nos yeux .parolt environné, 
A notre égalité porte une grande atteinte? 
Guillaume, réfléchis, tu m'en feras l'aveu ; 
Pour un républicain, tu t'e~times bien peu! 

:r.,e droit le plus sacré que donne \a nature, 
Ne seroit donc fondé que sur notre parure ! 
Si nqus sommes égam,, Guillaume , à mon avis , 
Ç'est-par µous, par nous seuls , et non par des habits, 

GurLLAUl\Il!., 

:Mais rourquoi l'un est-il plus fortuné que l'autre~ 

Le bien de l'opulent devroit être le nôtre.,. 

N I c o L A s ( indigné l'interroml't.) 

Ami de la patrie et de la liperté , 
Tu violes les droit~ de la propriété! 
Tiens, examine bien ce qu.e je JJ1'en vais faire. 

( Il les mène à la table ; là il 11e"e qu 11in é.ga-, 

lement dans trois verres,) 

Nom voila tous égaux .•• 

P. 11. i G o 1 R :E ( examirzant Frupuleusell!-ent le& 

{rois parts ) • 
:Eneore dans ~on verre . 



( II ) 

N r c o L A. e ( remet da vi~ q, Grégoire.) 

Vous con venez tous deux qt1e "'l'Oilà notre bien. 

G- R É G O I R E E T G U I L L A. U 111 E, 

Oh ça, oui. 
N 1 c o L A s ( prend son verre à la main.) 

Buvons donc. 

( Guilla1urie et Grégoire avalent tout d'un trait; 
Nicolas en rtiseri,e· beallcoup dans son verre et les 

regarde ensuite çn t enant son -verre d la main.) 

Il ne vous reste rien ? 

Je me modère .... et rous, vous bu,ez tout de suit!:): 

Vous -..-oyez pour cela l'égalité détruite! 
Ce que je posséJoi~ m'en appartient-il moins? 
~t ne peut-il des miens ,oulager les besoiµs? 

G- U 1 L L A U l\i E E î G 11. É G O I R. E, • 

Oh ça, c'est bien à loi. 

N I C O L A s. 

Je suis donc le plus sage ? 
La nature aux humains fic un égal partage; 
Bientôt l'avare eut tout, et le prodigue rien. 
rrant pis , si notl'e père a ma11gé tout &on bien. 

• ( A Guilla1mie. ) 

Si tu n'as qu'un corset au foncl d'un porte-feuille , 
Qu'un autre qui n'a rien, par la force le veuille , 
Ce}a seroit-il juste? allons ..• dis .•• 

G u r L L A u l\i E ( secouant la the.) 

Non, ma foi. 

N 1 c o L A s ( d Grégoire.) 

Le quel lJ. tort de nous ? 



/ 

( I 2 ) 
GR f, Go 1 RE ( d Guilla1tme.) 

Guillaume, allons, c'est i:c5. 
N 1 c o -i. A s ( d Guillaume.) 

Parle-moi franchement; je te sàis l'ame honnête f 

Un mauvais citoyen t'aura tourné la tète. 
Gardons-nous , ~on ami , de mordre à l'hameçon , 

. Tel nous flatte au moment qu'il nous sert du poiscm·, 
Sachons nous défier de ces faux patriotes , 
Décorés. faussement du nom cle sans-cqlottes, 
Qui prêchent la licence et non la liberté , 
Qui commandent le vol au nom d'égalité. 
Le peuple est sou.-erain : sa loi, voilà son guide 
C'est à son fer vengeur à punir le perfide. 
ùe la fortune, nous , méprisons les faveurs. 
Nous cherchons le bonheur, il est dans tous les cœurs, 

( A Guillaume. ) 
Tu peux goiiler celui d'un Français invincible, 
Celui d'un époux tendre et d'un _père sensible. 
Surpassons en vertu ceux qui sont opulens , 
Et nous aurons vécu plus heureux et .plus grands. 

G V t L L A u ll1 E, 

JE' l' l'ois ben, on me trompoit; mais .r icolas m'écla:ite, 
Ah 1 faux agitatcms , redoutez ma colère ; 

Vous aurez beau montrer vos perfides vertus 1 

L'honuète citoyen bientôt n s'y tromp-'ra plus. 
Comme je voudrais voir ces gueux-là comparo.ltre 
A c~tribunal , tu sais, qui vous jugeoit un traître 

Dans les jours d'nol colère. ... 

i I c o I. A s (indigné, lui ferme précipitammel1 t 
la bouclie apec sa main.) 

Ah! dis plutôt d'horr ur , 



( f3 ) 
Mon ami, déchirons une page d'erreur.' 
La Franée de hauts faits a rempli tout le monc1e; 
Mais ces jours-là .... Grands dieux! puisse une nuit 

profonde 
Les cacher pour totijours à la '_postérifé ! 
Ce ne sont pas là ceux que fait la liberté .... 
Nous n'avons plus de Roi.... mais nous avons un 

maltre; 
La loi..... La liberté consiste à s'y soumettre. 

G u 1 L L A u M. E (attendri.) • 

Allons, oui, j'avais tort., .. 

C R É GO I R E. 

Eh bien, n'en parlons plus; 

N l C O L A s. 

Il faut tout réparer à force de vertui; .... 
( A Grégoire. ) 

As~tu lu Feuillant? 

GRÉ G O I R E, 

Oui .... 

N l C O L As. 

Que .dit-on de la guerre î 
GR É G O I R :.:. 

Tu sais bien que les Rois ne vont plus qu en arriere ... ~ 

G u I L L A u !I{ E, 

Tant que j crpis qu'à la lin, ils tomb'ront Jans ]'fossé. 

~ I C O L A -S. 

Ils ne½lnirontpas comme ils ont commencé. 

G U 1 L L A U :II E, 

Des Rois! qu'es\ qu1 ~a peut faire contre une répub1iq e? 



( r 4) 
G ll. É G O I R E, 

A présent mes amis, sans savoir la musique, 

Je m1en vais 1•ous chanter un couplet d'ma facon. 
~ .... ( Il chante. ) 

A I'fl : A us si-tôt q_u~ la lumière. 

Quand un pouvoir arbitraire 

A1ilissoit-les..Fnu1çais, 
Nous buvions pour nous distrairi 
Des Rois et de leurs forfaits ; 
A prés'!_nt que la victoir-e 

Nous rend notre dignité, 
Dès le matin il faut boire 

Et chanter la liberté. 

G u I L LA u M E, 

(bis). 

Vous croyez p'têtr' vous deux qµe j'nai pas ma chanson~ 
La v'la; c'n'est 1)oint <l'l'esprit, mais c'est du cœur. 

( Mdme air.) 

Auterfois qu'y a voit des traîtres, 
Qui conspiriont not' trépas , 
Je l'avoue, la peur des mD1tres 
Par fois égara m.on bras ; • 
4,-présent g_u'n'y a qu'un' famille, 
Qu'tout le 11:!0n<le est du même côté •.• 

Dans mon verr' que l'v.in pétille, 
Et vive la liberté .... 

G R. É G O I R. E. 

Bravo! 
N I C O L A s. 

A x·n.: Vous qui d'amoureuse ave11,ture~ 

Amis, les lauriers de h guerre 
four jamais cimentent nos di:oits; 

). 



---r-

( r5 ) 
L'esclave a mordu la poussière; 
Et nous avons vu fuir les Rois. 

Chez nous, enfin pour jamais, libres et paisibles; 
t\pprenons (bis) au monde plein de nos exploits , 

Qu'aux tyrans les Français· terribles 
Ne sont esclaves que des loix. 

G R É G O I R E • 

. Choms; tout l'univers nous servira d'éGho. 

Grégoire, G,tillaume et Nicolas répètent: 

Anx tyrans les Français terribles 
_Ne sont esclaves que des loix. 

G u 1 L L A u M E ( se retournant.) 

Eh! j'vois le sarcophage : cntends'-tu la musique î 
P.arçon, emporte tout; nous, prenons notre pique. 

GRÉGOIRE. 

C'est juste; on ne peut pas lui rendre trop d'honne1m;. 

~ On entend la mus.iq ue ; le Garçon de café déb~rrasse 

tout.) 



( r6 ) 

SCENE VI. 

La marche s'ortvre par 1tn groupe de j e1tnes filles 

gui tiennent à la main des corbeilles pleines de 

jlenrs; elles d1fiùmt au son d'une mrtsùpte douce, et 
se placent au passage drt sarcophage. 

I c o L A s ( la première marche finie. ) 

( Aztx jeunes filles . ) 

VI v E la répu bliqtre ! A1lons , jetez des fleurs : 
Consacrons ce beau jour à ln reconnoissance. 
La gloire d'UJ1 Fran~ais est celle de la France ... ., 

( Marche guerrière et l11gubre. La garde nationale, 
les troupes de ligne, la gendarmerie, des d1fp1tta­

tions de diflérens corps, enfin les officiers muni­
âpa1tx autour du sarcophage, défi"lent. Le sar­
cophage est a l'antique , surmonté d'une colon;ze 
sur laquelle est l'urne qui renferme les cendres do1 
Beaurepaire : sur la base, on lit : Il aima mieux 
mourir, que de capituler avéc les tyrans. Le cortége 

s'ardte der,ant le Panthéon ... Alors le maire 
fait. l'im·ocation suivante à la Liberté: ) 

Auguste Liberté, qui présides à ces lieux , 
Accepte d'un l,éros les restes glorie1L;;: ; 

Appla11dis n.u transport de la reconnoissance: 
Il sut mourir au poste où l'avoit mis b France. 
L'exemple d'un guerrier mourant digne de Loi, 
D:ins l'amc des tyrans précipita l'effroi , 



( 17 ) 

.Et nons embrasa tous d'une ardeur immortelle; 
·Couvrf'-lf d'uu rayon de ta gloire éternelle; 
Fais voir it l'univers, les tyrans a.battus, 
La gloire des Français, l'e.·emple des vertus. 

(Le tonnerre gronde; la Liberté descend s11r 1tn. 

n,wge azuré; elletientàla ma.in uneco1tronne de 
lauriers .... Les spectateurs sont saisis d'éton­

nement et de re.Ype:Lt, et la Liberté fait entendre 

ces mots: ) 

Français, pour l' illustrer, je descends <le mon trône ; 
J e partage avec lui l'e\, lat qui m'en··ironne; 
Que son triomphe ap:irl ,me à la postérité , 
Que la Liberté mène à !'Immortalité .. . 

( Elle pose la couronne sur l'urne où sont les 

cendres du héro . ) 

( Anx Français.) 

Et toi, peuple cl1:1ri, suis ta noble carrière, 
Marche d'un pôle à l'autn~, arbore la bannière .. ,. 
Sur les trônes des Rois va dresser mes au Lels: 
C'est à toi d'assurer le bonheur des mortels. 
Du despoti$me en vain les forces combinées 
Voudro ient anéa11 tir tes hautes destinées : 
T es nouve·aux ennemis, ô peuple de héros, 

Assurent à ton bras des triomphes nouveaux. 
L'aspect de tes drapeaux , dans une autre patrie, 
A déjà foit pâlir le prètre d'Italie : 

Il voit avec effroi tomber les préjugés, 
La raison triomphante et les hommes vengés .. , . 
De ses chaines enfin vous délivrez le Tybre , 

:Et le liou bel~ique est redevenu libre. 



( 18 ) 
Marchez, puhérisez le res!e des tyrans, 
Couvrez ,ous les vallons de leurs soldats mourans ,' 
Et revenez jouir, dans une paix profonJe, 
Du plaisir d'avoir fait la liberté du monde. 

( Le tonnerre gronde encore, et la Liberté remonte 
au ciel: tous les spectateurs pénétrés de rè p .:ct, 
lui rendent encore leurs hom11l!7ges : on brûle de 

l' encells, on jette des JL1trs , et la fête est ter­
minée par les couplt:ts suivalls,) 

Que cet exemple nous anin::.e; 
Marchons à de, lauriers nouveaux. 
Fran~ais, <l'un guerrier magnanime, 
La cendre enfante des héros ; 
Que l'orguei l'euse tynmo ie 
P érisse avec tous ses forfaits; 
Les jours donnés à la patrie, 

Sont les 1 lus beaux jours des Fran~ais, 

LP. despotisme enfin succombe ; 
L e soleil de la vertu I ui t ; 
Avec les Rois le crime tombe , 
Couvert d'une éternelle nuit. 
La liber té de soli génie, 

Par-tout court im1,rimor ses traits; 
Tout ,eut la France pour patrie, 

Tout s'honore du nom Francais, . 
Epargne les maux de la guerre 
A des ennemis abattus; 
Frànce, repose ton tonnerre, 

Ne règne que par tes verh1s; 



Que l'esclave rar-tr,ut s'écrie, 
Libre et vaincu par les bienfaits; 
Q u' il est doux d'aimer la patrie! 
Qu'il est b f:' au de nai tre Français! 

Si les pla isir, durlllt l'or~ge, 
Lo in <l'1ci s' c .. coienr envolés, 

La victoire et la paix , je gage, 
Nous rendron t ces chers exilés. 
D es jeux de l'aim:i. , le folie , 

La gloire embe1l il les at l raits ; 

A1nour, honneur, gHlié, patrie, 
Sont les délices des Frnrtçais. 

( Au Parterre:) 

Après avoir sauvé .la France 
Du joug des tyrans étrangers , 
Heureux par votre indépendance, 
Reposez-vous sur vos lauriei-s ; 

Venez an temple de Thalie , 
Voir célébrer tant de succès ; 

Chanter l'honneur de la patrie, 

Voilà le {)laisir de.11 F.ran~ais. 
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